
III. L’EFFONDREMENT DU BLOC COMMUNISTE. 

 

A. 1989 : LA FIN DE « L’EUROPE DE L’EST ». 

 
Depuis les années 1980, des mouvements anti-communistes existent dans les pays d’Europe de l’est, le 

plus important est le syndicat libre polonais « Solidarité ». Dénonçant la baisse continue du niveau de 

vie dans ces pays, alors que les sociétés d’Europe occidentale sont florissantes, ces mouvements 
amorcent une évolution des sociétés communistes. 

 

En 1989, le Parti communiste polonais accepte le multipartisme et des élections libres sans que les 
russes n’interviennent. C’est un signal fort pour tous les autres pays qui abandonnent le système 

communiste. Le symbole de l’effondrement du bloc soviétique est la chute du mur de Berlin en nov. et 

déc. 1989 et la réunification de l’Allemagne en 1990.  

Dans tous les pays, la transition démocratique se déroule sans trop de problèmes, sauf en Yougoslavie 
ou elle est bloquée pendant presque 10 ans à cause des guerres civiles. 

 

B. L’ECLATEMENT DE L’U.R.S.S. 
  

Depuis 1980 le système communiste en U.R.S.S. était en crise (délabrement du système économique, 

inertie de la politique, crise de la société). Pour tenter de remédier à ces problèmes, M.Gorbatchev 
lance la perestroïka (= restructuration) et la glasnost (= transparence). 

 

Ces politiques visent à démocratiser le régime par des élections libres, le multipartisme et l’affirmation 

des libertés, mais aussi à mettre en place un semblant d’économie de marché. 
 

Mais devant faire face à des difficultés économiques toujours plus importantes, au mécontentement de 

la population et aux revendications d’indépendance des républiques composant l’U.R.S.S.. Ne pouvant 
plus s’appuyer sur un système communiste déstabilisé par les réformes, M.Gorbatchev ne peut 

empêcher, en 1991, l’éclatement de l’U.R.S.S. et la fin du système soviétique. 

 

C. UN  NOUVEAU MONDE. 
 

La disparition de l’U.R.S.S. marque la fin de la guerre froide, et de « l’équilibre de la terreur », qui 

pouvait entraîner à tout moment les adversaires dans une guerre nucléaire et une destruction mutuelle. 
Beaucoup pensent que l’on entre alors dans une période de pais sous la protection de l’hyperpuissance 

américaine. 

 
Pourtant l’attentat contre le World Trade Center de New York le 11 septembre 2001 marque l’entrée 

dans une nouvelle ère, celle du « terrorisme massif » où l’ennemi n’est pas clairement identifié (qui 

sont les islamistes radicaux ?) et où les cibles ne sont plus les états mais les populations. 

 
CONCLUSION : 

Après cinquante ans de guerre froide, l’effondrement et l’éclatement de l’Union Soviétique, épuisée 

par la course aux armements et la faillite d’un système économique et politique, marque la victoire des 
Etats-Unis. Ceux-ci deviennent la seule hyperpuissance, exerçant sur la planète une hégémonie 

militaire, économique et politique. Mais loin d’apporter la paix tant attendue, le fin de la guerre froide 

marque le retour au premier plan de zones d’instabilité et le développement d’une nouvelle forme de 
guerre : le terrorisme. 


